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Un chapitre très gluant
Pourvu que tout se passe bien! songeait Emma, tout 
excitée, en lissant son tablier blanc. Près d’elle, Lico-
chon portait comme d’habitude sa salopette jaune 
préférée, avec une toque de chef assortie. Emma 
avait dressé la table avec une nappe blanche et de 
jolies assiettes. Félix, Élise et Jules, leurs invités, 
étaient déjà assis et atten-
daient avec impatience.
– Bienvenue au restorêve! 
lança Emma, le cœur battant.
– Le meilleur restaurant 
du monde entier ! ajouta 
Licochon.















[image: ]Le petit cochon possédait le don de la magie culi-
naire, ce qui signifiait qu’il pouvait faire apparaître 
n’importe quel plat grâce à sa corne dorée. Cela 
faisait plusieurs jours qu’il s’entraînait – et cela ne 
fonctionnait pas toujours très bien.
Ce matin, les enfants avaient l’appartement pour 
eux tout seuls. En effet, papa et son dragon parti-
cipaient à un tournoi de football. Jack appartenait 
à la famille des dragons bleus, des créatures assez 
imposantes, et il était le meilleur gardien de but à 
des kilomètres à la ronde – même s’il lui arrivait de 
faire brûler le ballon dans le feu de l’action.
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Maman n’était pas là non plus. Policière, elle tra-
vaillait parfois le week-end. Sa créature magique, 
Peregrin le moineau devin, lui était très utile dans 
son métier, car il pouvait voir à travers les murs. 
Il avait aussi le don de semer des fleurs avec ses ailes 
– mais il l’exerçait rarement dans la police.
– J’ai faim! lança Élise, dont l’estomac se mit à 
gargouiller en guise d’acquiescement.
Elle avait quatorze ans et avait en fait toujours 
faim. Affalé sur le canapé, son chat-orchestre sau-
vage, Mexi, jouait de la guitare.
– Que le plus jeune commence! annonça Lico-
chon en se tournant vers Félix.
– Gâteau de semoule! s’écria le petit garçon.
Il était le seul de la famille Brix à ne pas encore 
avoir sa propre créature magique, mais il ne se 
séparait jamais de son nain en peluche baptisé 
Tommy.
– Tommy en veut, lui aussi! Avec beaucoup de 
sucre, insista Félix.
Licochon sourit à Emma.
– C’est aussi facile à faire qu’une tarte! assura-t-il.
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Quand sa corne dorée s’alluma, le silence se fit 
autour de la table. Tout le monde avait les yeux rivés 
sur l’assiette de Félix. Emma croisa les doigts.
Licochon fit bien apparaître un gâteau de semoule, 
mais pas dans l’assiette de Félix – sur sa tête! Aus-
sitôt, Élise entraîna son petit frère dans la salle de 
bains pour lui faire prendre une douche.
Licochon avait l’air satisfait.
– Gâteau de semoule! s’exclama-t-il.
– Mais pas sur la tête de Félix! gronda Emma. 
Dans son assiette!
– Désolé, j’oublie tout le temps! Gâteau de semoule. 
Félix. Assiette. C’est assez difficile à retenir!
Emma le regarda d’un air sévère.
– Bon, maintenant, c’est au tour de Jules, 
déclara-t-elle.
Jules, qui était dans la classe d’Emma, réfléchit 
quelques secondes avant de commander une grosse 
portion de frites avec du ketchup.
– Concentre-toi très fort, cette fois, demanda 
Emma à son petit cochon. Ferme les yeux et pense 
aux frites. Et à l’assiette.
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Les yeux fermés, Licochon acquiesça. Sa corne 
s’alluma, et une belle portion de frites apparut dans 
l’assiette de Jules qui, ravi, applaudit. Puis le tas de 
frites grossit, grossit, jusqu’à déborder de l’assiette. 
La nappe était pleine de ketchup!
– Tu peux arrêter, maintenant, dit Emma.
Mais Licochon, toujours très concentré, ne l’en-
tendit pas. Les frites recouvraient maintenant toute 
la table et commençaient à tomber par terre. 
Jules et Emma tentaient d’arrêter cette pluie de 
frites.
– Cette fois, j’étais vraiment très concentré! lança 
fièrement Licochon en ouvrant les yeux. 
Ce n’est pas ainsi qu’Emma avait imaginé le 
restorêve idéal! Elle était très fâchée contre Lico-
chon, mais elle voyait bien qu’il était content de lui 
et n’osait pas le gronder. Quand elle revint s’asseoir 
à table, Élise demanda à Licochon de préparer tout 
de suite un repas digne de ce nom.
– Qu’est-ce que tu veux manger? lui demanda-t-il.
– N’importe quoi, pourvu que ce soit bon et qu’il 
y en ait beaucoup.
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Le cochon leva un sabot avant.
– Pas de problème! Je sais faire.
– Que vas-tu préparer? demanda Emma d’un air 
méfiant.
Mais Licochon préférait lui réserver la surprise.
– Mesdames, messieurs, votre attention, s’il vous 
plaît! annonça-t-il avec une petite révérence.
Alors la corne de Licochon s’illumina, et bam! 
une énorme montagne de gelée gluante couleur arc-
en-ciel atterrit au milieu de la table. 
Licochon laissa échapper un soupir de satisfaction.
– Élise, voici le plus succulent splotchglu du 
monde, créé spécialement pour toi.
Stupéfaits, les enfants fixaient la masse informe 
que Licochon avait baptisée splotchglu.
Un gros floc! brisa le silence. La création culi-
naire venait de s’écraser au sol. Et sur la montagne 
de frites.
– Le splotchglu est un plat délicieux qui peut se 
boire ou se manger, expliqua Licochon.
Puis, comme pour prouver ses dires, il se mit à 
lécher au sol l’espèce de bouillie multicolore.
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Félix en prit une cuillerée et trouva cela fameux. 
Chaque couleur avait un goût différent : le rouge était 
à la fraise, le vert à la menthe et le jaune au citron. 
Au moment où Licochon voulait leur montrer 
qu’on pouvait même glisser sur le splotchglu, on 
sonna à la porte. Emma grimaça. Ce n’était vrai-
ment pas le moment!
– Débarrassons la table! souffla Élise.
Emma saisit deux coins de la nappe, tandis que 
Jules prenait l’extrémité opposée. Licochon s’em-
pressa de les aider, mais il fit trébucher Emma, qui 
lâcha la nappe…
Il y avait du splotchglu partout! Sur le sol. Sur 
Licochon. Sur leurs vêtements. Excédée, Élise alla 
chercher un seau tandis qu’Emma léchait sa main 
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pleine de gelée colorée. Félix avait raison : ça avait 
vraiment bon goût.
Une nouvelle fois, on sonna. Élise ne voulait pas 
répondre, mais Félix était déjà dans le couloir et 
ouvrit la porte à la volée en s’écriant :
– Ce n’est vraiment pas le moment de nous 
déranger!
Une voix s’exclama que ça lui était égal, mais Félix 
la mit en garde. 
– Je te préviens, il y a du splotchglu au menu.
Aussitôt, Antoinette, une fille de la classe 
d’Emma, apparut sur le seuil de la cuisine. Elle était 
très jolie, comme d’habitude, et Emma se sentit tout 
à coup un peu bête, avec son tablier. Elle regarda 
Licochon, dont la toque de chef était maculée de 
gelée, et eut un étrange pressentiment.
– Emma, j’ai quelque chose à te dire! annonça 
Antoinette.
– Ne bouge surtout pas! s’écria Jules.
Mais Antoinette entra quand 
même… et glissa sur une flaque 
de splotchglu.
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Dans ce chapitre, 
on fait du chantage
Aussitôt, Jules et Emma se précipitèrent pour 
aider Antoinette à se relever. Mais comme Licochon 
l’avait dit, le splotchglu était extrêmement glissant, 
et l’opération prit un certain temps.
L’air renfrogné, Élise se servit un petit bol de 
splotchglu et quitta la pièce. Félix, lui, en prit une 
grosse portion et s’assit devant la télévision pour 
regarder Ricki le petit dragon. Emma aurait bien 
aimé se joindre à lui, mais elle avait une invitée 
surprise…
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Furieuse, Antoinette posa une 
minuscule poussette de poupée 
sur la table.
– Ça suffit! s’écria-t-elle en 
désignant l’objet.
Emma se pencha et aperçut, entre les 
draps ornés de dentelle, un ver de terre baveur 
à deux têtes qui la regardait d’un air amusé. Chaque 
tête était entourée d’un minuscule bandeau rose, 
ce qui ne rendait pas la créature magique plus jolie 
pour autant. C’était en fait un spectacle pitoyable. 
– Spouki-Zouki! s’écria Jules. Comment vas-tu?
– Il est trop mignon avec ses bandeaux! mentit 
Emma.
Antoinette lui lança un regard étonné.
– Mignon ?
Curieux, Licochon se glissa entre Emma et Jules 
et se pencha vers la poussette.
– En effet, il ne ressemble à rien. Tu ferais mieux 
d’enlever ça, Spouki-Zouki.
– Pas question! gronda Antoinette. Ce serait 
encore pire!
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Elle souleva le ver de terre et l’agita sous le nez 
d’Emma.
– Tu dois le reprendre!
– Certainement pas! répliqua Emma, qui com-
mençait à s’énerver aussi.
Licochon lui sauta dans les bras.
– Calme-toi, Emma. C’est pas grave.
– Comment ça? Tu ne te souviens pas de ce qu’il 
s’est passé dans le Repaire du dragon? demanda 
Emma.
Licochon réfléchit quelques instants avant de 
répondre :
– Non, pas vraiment.
Emma se remémora les événements qui s’étaient 
déroulés ce jour-là et raconta tout bas à Licochon 
qu’Antoinette les avait invités au Repaire pour les 
piéger. Le méchant M. Duvioc, persuadé que la 
créature magique d’Emma était une licorne, voulait 
la lui voler. Et il avait enfermé Licochon dans un 
coffre! Ensuite, grâce à la magie, il avait dénoué le 
lien invisible qui reliait Emma et Licochon. Heu-
reusement, Jules avait volé à leur secours et tout 
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s’était bien terminé. Depuis ce jour, Jules et Emma 
étaient amis. 
– C’est à ce moment-là que nous avons échangé 
les créatures magiques – sans le faire exprès, acheva 
Jules.
En effet, Antoinette s’était retrouvée avec un ver 
de terre baveur à deux têtes, tandis que sa créature 
magique, Alva la jolie sirène des rivières, rejoignait 
M. Duvioc.
– Je ne peux pas supporter ce ver de terre! gémit 
Antoinette.
– Nous ne la supportons pas non plus, répondit la 
tête de gauche, Spouki, qu’Emma trouvait un peu 
plus sympathique que la tête de droite.
– Tu ne peux rien dire sans te mettre à cracher! 
lança Antoinette.
Comme M. Duvioc, Antoinette n’arrêtait pas de 
gronder son ver de terre. Elle se mit à trépigner 
comme un bébé capricieux.
– Je veux récupérer ma jolie sirène! Rends-la moi! 
De toute façon, c’est ta faute! dit-elle en fusillant 
Emma du regard.
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– Non, ce n’est pas sa faute! s’écria Jules. Si tu 
n’avais pas essayé de piéger Emma, rien de tout ça 
ne serait arrivé!
– Ah bon? répondit Antoinette. Et si Emma 
n’avait pas lancé ce ver de terre sur ma tête, j’aurais 
encore ma sirène… au lieu de cette sale bestiole!
Elle pointa du doigt la poussette, et Spouki-Zouki 
lui tira la langue.
– On ne peut pas changer de créature magique, 
lui rappela Emma.
– M. Duvioc l’a bien fait, lui! déclara Antoinette.
– Mais il lui a fallu trente ans pour apprendre 
la formule magique! rappela Jules. Es-tu prête à 
attendre aussi longtemps?
– Non. Je ne peux pas rester un jour de plus avec 
cette créature! répliqua Antoinette, les mains sur 
les hanches. Emma, ton grand-père est spécialiste 
des créatures magiques, n’est-ce pas? Tu n’as qu’à 
lui demander de trouver la bonne formule!
Grand-père en savait beaucoup sur les créatures 
magiques, mais Emma n’avait pas envie d’aider Antoi-
nette, surtout après le sale tour qu’elle lui avait joué.
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Comme elle, Emma mit ses poings sur ses 
hanches pour lui expliquer clairement qu’il n’en 
était pas question.
Antoinette, qui avait l’habitude qu’on lui obéisse, 
regarda Emma avec stupéfaction, puis croisa les bras 
et déclara :
– Tant que j’aurai ce ver de terre, je ne retournerai 
pas à l’école. Tu es contente, maintenant? Comme 
ça, je serai nulle, alors je redoublerai et je ne pourrai 
pas apprendre un métier, et quand je serai grande, je 
serai SDF et je mourrai de faim, et ce sera à cause 
de toi !
– Aïe… dit Licochon.
– Veux-tu vraiment prendre cette responsabilité, 
Emma Brix? insista Antoinette.
Emma ne voulait pas qu’Antoinette soit pauvre, 
qu’elle n’ait rien à manger et vive dans la rue. Mais 
elle ne voulait pas non plus céder au chantage.
– Non, mais je ne t’aiderai pas quand même! 
affirma-t-elle de nouveau.
Soudain, le ver de terre se redressa dans sa 
poussette.















– S’il te plaît, aide-nous! Nous voulons retrouver 
ce vieux grincheux de Duvioc, supplia Spouki en 
crachant.
– Oui, il est grognon, mais gentil quand même! 
approuva Zouki.
Spouki désigna de sa queue pointue son petit ban-
deau rose.
– Ce n’est pas une vie pour nous! soupira-t-il.
– Arrête de cracher! dit Antoinette en essuyant 
la bave avec un mouchoir.
Licochon dit à Emma d’une voix très douce :
– Tu sais, je crois que notre ami a besoin d’aide.
Emma regarda le pauvre ver de terre affublé de 
ces ridicules bandeaux, puis déclara :
– Très bien. Je vais demander à grand-père. Mais 
c’est uniquement pour aider Spouki-Zouki.
– Merci! dit le ver de terre avec un semblant de 
sourire.
– Mmh, marmonna Antoinette entre ses dents 
serrées.
Cela ressemblait à un merci, mais Emma n’en 
était pas tout à fait sûre.
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Un chapitre à la moutarde
Une fois Antoinette partie, Emma appela ses 
grands-parents pour leur dire qu’elle avait besoin 
de les voir – et précisa qu’il ne fallait surtout pas se 
moquer de la créature magique de la camarade qui 
l’accompagnerait.
Le lendemain, à dix-sept heures pile, Emma, 
Licochon, Antoinette et Spouki-Zouki arrivèrent 
chez les grands-parents. Grand-mère Romy ouvrit 
la porte en souriant et embrassa tout le monde. Puis 
elle s’adressa à Antoinette.
– C’est toi qui t’es mal comportée le jour du 
magiversaire d’Emma, n’est-ce pas? demanda-t-elle 
d’un ton léger.
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– Oui! C’est bien elle! répondit Licochon sur le 
même ton.
Vexée, Antoinette croisa les bras, et Emma eut le 
sentiment que ce rendez-vous pourrait mal tourner…
Heureusement, grand-père Basile les interrompit.
– Voilà donc ce fameux ver de terre baveur? lança- 
t-il en s’emparant de la poussette et en se dirigeant 
vers le salon qui embaumait le café et le chocolat.
Grand-père s’assit, 
déposa le ver sur la 
table et l’examina 
avec une grande 
loupe. Sa créature 
magique, Touvert 
le crapaud assis, alla 
chercher sa propre loupe, qui 
était minuscule. Vêtus de leur éternel costume trois 
pièces, ils fumaient tous deux la pipe.
Grand-père interrogea le ver de terre comme lors 
d’une visite médicale. Âge, poids, taille… Il apprit 
que Spouki-Zouki avait quarante-six ans et pesait 
38 grammes. Sa peau était de couleur brun-violet. 
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Quand il voulut le mesurer, Spouki-Zouki, cha-
touilleux, agita la queue et renversa le pot à lait 
sur la table. Dans un éclat de rire, grand-père nota 
dans son carnet que ce ver de terre avait une force 
incroyable.
Lili, le lapin-pâtissier de grand-mère, était assise 
à table. Elle avait une fourrure blanche toute douce 
et une oreille violette. Elle salua brièvement les deux 
filles puis continua à mélanger la pâte dans son bol 
rouge. Dès qu’elle la versa dans de petits moules, de 
délicieux muffins verts pas très appétissants appa-
rurent. Elle prépara aussi quelques tartelettes grises.
Emma caressa le pelage de Lili.
– Tes gâteaux sont euh… intéressants, dit-elle.
– Ce sont des gâteaux pour vers de terre! déclara 
Lili avec fierté. Je les ai préparés exprès pour vous.
– Ça vous arrive de manger de la 
nourriture normale, dans cette 
famille? demanda Antoi-
nette. Ou il y a toujours de 
la bouillie arc-en-ciel et des 
muffins à la limace au menu?
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Comme un chef d’orchestre, Lili agita ses pattes 
avant, et de petits vers de terre violets en pâte 
d’amande apparurent sur le glaçage, sous les yeux 
ébahis d’Antoinette.
– S’il vous plaît, servez-vous! dit joyeusement 
grand-mère, sans remarquer l’expression de dégoût 
de ses invités.
Antoinette ne quittait pas des yeux les vers de 
terre en sucre; Emma s’attendait à ce qu’elle pique 
une crise. Au lieu de cela, elle prit Lili sur ses 
genoux et la complimenta pour ses jolies pâtisseries. 
Elles commencèrent à parler pâte sucrée, ganache 
et sculptures en chocolat. Emma ne comprenait pas 
la moitié de ce que disait Antoinette et fut étonnée 
de découvrir qu’elle était une pâtissière accomplie.
Licochon, lui, remplit son assiette. 
– J’adore le goût! lança-t-il, la bouche 
pleine.
Emma croqua avec enthousiasme 
dans son gâteau… et le recracha 
aussitôt.
– Il est à la moutarde!
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Lili avoua qu’elle s’était surtout concentrée sur 
la décoration et que, dans le feu de l’action, elle 
n’avait pas prêté attention à la garniture. Grand-
père, lui, tomba sur une tartelette au ketchup. Après 
avoir goûté tous les gâteaux – le pire étant celui au 
piment – il demanda au ver de terre :
– Quels sont tes vrais pouvoirs magiques?
– Nous n’en avons aucun! s’écria Zouki, en cra-
chant un peu.
– Une créature magique sans pouvoirs, ça n’existe 
pas, décréta grand-père.
– Exactement ! renchérit Licochon. Tout le 
monde sait faire quelque chose de spécial.
– Tout ce que ces deux-là savent faire, c’est cra-
cher! maugréa Antoinette.
Grand-père expliqua que le ver de terre avait peut-
être une manière spéciale de cracher. Très loin, par 
exemple. Ou abondamment.
– Basile, nous sommes à table! gronda grand-mère.
– C’est pour ça que je veux récupérer Alva, dit 
Antoinette. Ce ver ne sait rien faire, à part cracher!
Grand-mère caressa les cheveux d’Antoinette.
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– Je comprends…
– Pas moi! répliqua grand-père. J’aimerais bien 
avoir un ver de terre baveur.
Tout le monde le regarda comme s’il chantait des 
chansons folkloriques chinoises.
– Le ver de terre baveur est un animal de légende, 
expliqua grand-père. Tout le monde connaît son 
existence, mais rares sont ceux à en avoir vu de près. 
Moi-même, je n’en avais jamais examiné, or je suis 
une sommité dans le domaine…
– Cela veut dire que Basile sait beaucoup de 
choses sur les créatures magiques, précisa grand-
mère. Il a longtemps travaillé comme chercheur, et 
c’était sa spécialité.
– C’est exactement pour cela que nous sommes 
ici! s’exclama Antoinette. Je veux qu’il me dise com-
ment me débarrasser de cette sale bestiole. 
Grand-père regarda Emma d’un air interro- 
gateur.
– Nous avons pensé que Touvert et toi… auriez 
peut-être une idée, expliqua-t-elle.
Grand-père secoua la tête.
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